
LE PRIX COURANT

LA CULTURE DU PAVOT ET L'OPIUM

1,f moi ",olbium"i* ;l'at aussitôt Penser à
la C'hinei. E~t repenfdant, s'il'est vrai que
Il-- ('hi <i i' sonIlt acftuefllemlent les îlus,

g randfIs (f iiso!fliiiitIeh il d'opîim, il Sent-

ble bien quec l'usnge fIe c'ette drogue ait
roC 'nl)ili et pi'ifiIflé en Eiurop>e et clans

"I nde ioIiglifiuilîf ;ivatt dle passèr en Ex-

ILes drefil e msi' pèiif' es du patvot son t
inîîlgène.s ilai-s toui l'Anc'ien c'ontinent.
sans parler f111 cOqltelifot et (les diversesý

jia1ic'tî-é'squiI itsentL- naturellemnent
dlans leýs champls, les variétés dlu "*pavot

ont étiéIIlf 11.c cultivées dle toute an-

I liuté ff)!])n plaj>in tes fd'agr-émen t. L'au-

licjuiié greccque et latine connaissait niè-
mie l'opuliin et ses vertus soporifiques.
N'est-ce pas le 'néî)inttès' dont pat-le
I lonièî'e? L es anciens distinguaient méfle
d It x so>rtes <lo()i itillu: l'un que l'on alite-
naîtt îmlxfir nn (les feuilles et.des
lige's (ii>lipavot, était appelé6 "miieconium"'*
l'autref, cînlsiil lifit a le suitc qui cdécoul-ait

flltflS(iIt r<itt's afux fffcapsules, éttuit le
vér)1ita le C f)ht iii.

les C'hinoais, fquoiqlue n'ayant paLs eu lat
prir-ité clan s i 'etu h cdi det <ette cirtogu e, lit

4cuti teil'nt i~<i rpi fait, d'fissez bon ne heu -
t'e; iMis les locttueutis quce notts passé-
dcmn"s 11011s lit '11litrtlent fdéjài commte d'lti-
1<01* fltifIl etrafntgète. J2oiunî fut appo-
t lid>abord <le lîifle lifir* voie de terrte à

tIIrs lit l-iitffnfe, et il est question,
sosla (luail les 1lings, cItn tribut cie

2 à 310livrces cl'piti offertes ;ilîsi .1
- vinen u , tc utetaà li îupérta trice.

* QuIoiqtte chtti'<'fitt le Pavot comme Plante

ll:igteiet, les ('hittols lie fabr>iquaient,
iioîtc lîfIs "i oliIl. D )ailleuîrs, la lanîgue
fl)lilOt1sc'l' ttf. <s <In mtot c'originme lidigé-

Il" P0111l clésigîi e -iodnit; le nom cou.
t'faIlt (11)1 -111 cic)[It tit auijoutr'ui i , -Ya.

le,'n'est que l t'fttsc'ip)tioti chinoise
<lit ifi )Iti"tî, ('t le 110o11 Officieêl est encore
auhjourdicihui t >lgi t.< étifigigêe.''

(l'u ed f<ttîîet l'opitum, p>ratiqué de-
Ifie longti enps fdfans Ii nde et l'Austra-
liîsie, 'le flut itrtiodutit et' Chine qu'aut
c'f)thlllencetieit tt X Ville siècle, Ce fil_
ccit (les Chinis dli sud(, quli, (le Java, où
ils faiisa ient colultluetce, l'il l)Ortètent d'a-
boid à l"orttulose, Putis Sur le continent. Dît
l'este, c-et 1lsfige se répandicit ttrès vite dans
,hl clausse ric-he, jouisseuse et corrompue

les1 Dèt~s )s 1729, le gtrand Kang-Hi
eIssaya (le 1-élgilc: 'In Pt-enmier édit de l)'10-
hibition fîtt putblié. Il fîtt r-enouîvelé par
SOn, sutcc'esseutrt, Yoig-Tclîen., Putis par Kia-

Klug el' iSihu. Mais -les édits chinlois, très
sigifcatfscomme indicatiotn flu mal à

c'otul)>:tt Il'e, 'son t généralenment iiutis-
satîts, - sont-ce les seuls? - le faitre
dlisparaîttre; ce sont des honmélies anilmées
<lte tr'ès bounnes intentions et Pleines d'ex-
cellenlts conse!is, nmais dont personne ne
prend à coeur d'assurter l'exécuttiot; et il
eti fut îîoIIt' l'opiIII comme Pour les la-

LES TOLES DE OIIBERISON
et la MARQUE

ciiLBERTSoiv,,

COMET
aignillent qualité et sécurité dans quelque ou-
%-rage flue vous puissiez entreprendre.

Tôles plates galvanitées sans rivales pour
leur égalit d e surface; conformité absolue à
lélalon . adaptation adirable à tout ouvraige
quant a la souplesse. Remarquez que la
marque " COMItT" de 0l1LB B T'rSON sur
chaque feuille de tôle signifie sécurité.

W. GILBERTSON & Co., Limnted
Pontapdawo, South Waleu

ALEX. ClUB, - 13 rue 8t-Jean, Montréal

FORERIE À MAIN No. 7

Engrenage à découper, chànge-
ment de viltesse pour travail léger

ofort. Coussinets à billes, Action-
Fnemient à crémaillère ou à pignon,

à la main ou automatique. Mouve-
ment à Pédale pour abaisser la
mèche jusqu'à la pièce à travailler.
Une levier à contre poids relève la
mèche instant anément, dès que la
mise en mouvement est dégagée.
C'est incomparablement la xmeiI-
lettre forerie à main sur le marché
et aussi une machine de premier
ordre pour forer le bois. Ai-rangée
sans frais supplémentaires pour
force motrice, si on le désire. Poids,
375 livres. Demandez une circu-
laire. Il est profitable de se ser-
vir des meilleurs outils.

A. B. JARDINEL & Co.
HESPELER, ONT.

AUGER & SONI
ji- Nous achetons et vendons toutes sortgs de

bols du Canada et des Etats-UiJos: -

Epinette, Pin Blanc, Bols Blanc, Prtné Cèdre,
(Douglas Mir). Hêtre, Merisier, Noyer noir,
Noyer tendre, Cerisier, Châtaignier (Cotton-
ûvôg5d Prûche. arable, Pin rouge. Pin des
Carolines (YelIow ptne), Chéne (Redwood),
Bôla de plancher, Bols de pulpe, Dormants et
Poteaux de Cèdre.

The JOHN MORROW
SC RE W

LI mi t"d.
.Vis à grosses têtes

Vis à demeure Vis spé-
clies fraisées. Tenons
pour engins, etc.

Eorou décupésà frid
dans toutes les variétés
de finissage.

INGERSOLLI ONT.

tatîticides u pour la mtutilation (les pieds
les pietites tIlles. Aucune Interdiction
ne put empêcher le développement, très
-lent jusqu'à la fin du XVIIie siècle, puis
rapide et formidable pendant le XIXe, de
la contrebande d'abord, puis de l'intro-
duction avouée du funeste produit.

On connaît l'histoire de la guerre (le
l'opium en 1b,12. _Cý n'est p,as sans une
apparence de raison que les Chinoffi con-
sidèrent comme des empoisonneurs pli-
hleiis, les Européens en général, et plus
particulièrement -les Anglais, qui mirent'
leur puissance militaire au service d'une
,contrebande condamndble. Jamails guer-
re n'eut une origine plus Immorale, et,
s'il arrive que, par ricochet, le vice de
l'opium soit maintenant rapporté de Chi-
ne en Europe, et s'y développe, comme
Il le fait dans les grands centres mariti-
nmes, ce sera la justice Immanente des
choses: la Chine n'aura fait que rendre
à l'Europe le mal que celle-ci lui a Ino-
culé.

Les Chinois p)ourront sans doute, à
brève échance, renouveler leurs repro-
ches, à pîropos d'une autre drogue, déri-
vée de l'opim, la "morphine," dont les
étrangers introduisent dans le Céleste
Enmpire des quantités que ne justifie nul-
lement l'emploi médical de ce produit. La
morphinomanie a déjà (le nombreux adep-
tes en Chine, et ce vice fait rapidement
la tache d'huile.

L'opium s'Importeý en quantités consi-
dérables à Hong-Kong, Canton. Shanghaï,
l)artout.,,venant de l'Inde. Mais, mainte-
nant, malgré les platoniques Interdictions
légales, on cultive le p)avot en Chine, en
'vue de la production de l'opium, surtout
clans les lirovinces du'-sud, le Yun-Nan,
par exemple. A certaines époques, la vue
des champs de pavots en fleurs y est un
délicieux spectacle: blanche, rose,, rouge
ou panachée, la fleur du pavot est en
effet une des plus brillantes et des plus
belles que 'l'on puisse trouver, quoique
éphémère.

La terie destinée à cette culture doit
être ameublie et amendée par des labours
successifs et par de l'engrais. Il faut de
l'eau, et, pour permettre l'irrigation, les
champs soi~t subdivisés, comme pour la
culture du riz, par des murailles en terre
battue, suivant les lignes du niveau du
sol, de façon à permettre d'y détourner
l'eau d'unt réservoir,. d'une rivièr'e, d'tmn
torrent, et de la faire écouler d'un bassin
dans unt autre. On sème en novembre,
dans l'Inde et dans le sud de la Chine dut
nmoins, et la récolte a lieu en février oit
mar-s. Plus au nord, les dates sont* tin
îpeu retardées.

On commence l'irrigation aussitôt ilue.
-la plante s ort de terre e t on l*a conitinue -6
jusqu'à la maturité dles capsules. Quand
celles-ci sont à point, on y pratique des
incisions avec une sorte de scarificateur
à quatre ou cinq lames, avec de petits-
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